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CANADIENNE.
Bureau—No. 60 Bue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.
ROYALE D’ANGLETERRE BT DU

PROVINCE DE QUÉBEC.B POSTE Un. JOUR de L’AN.ACTIF, 019,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fowoiêbiu, 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.

F. X. MICHAUD,A.Ses CHAMBRE BU PASLEMEKT J. Brêwer,
ENCANTEUB

DIVISION OUEST.

La route la plus courte et lu 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
t,É et après LUNDI, 12 JANVIER, 
l-J les trains quitteront les dépôts d‘Àylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Tuant 
la malle. Express

-Quitte Aylmer........... .......8,15 a.m, 3.36 p.m.
Quitte à HaE........................9.20>.my 4.28 p.m.

8 00 7 Os- Arrive à Hochelaga..,,..... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
9 00 8 «7 8 Quitte Hochelaga......;..._.9.30 a.m, 4.30p.m.
8 00 4 «J I Arrive ft Hull.*3?........... ..... 2.00 p.m, 9.00 p.m.

in«ü|am nteig^de VarrlvSa et dmTABLEAU BILLS PRIVÉS

LIBRAIRE. CHEZ

I! ■Mi J^ES personnes se çe^isent de s’â-

vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayanf pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droité d’autres parties, so»t 
par les | ré sentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblee Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont pub'iées au long dans la '• Gazette Offi- 
clelle dé Québec,") elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D'AVIS1 (spéclliant ciatre- 
me.it et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
île Québec," en anglais et en français, 
aussi da -s un journal anglais et 
Journal français publiés dans le dii 
cerné, et de rèmplir les formalités qui y 
mentionnées. Le premier et le demi 
tels avis devaui être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux [premières 
semaines ’’ de la session.

CHATFIELD,148 BUB SPARKS 148.
Ottawa. Il juillet 1879.

Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Cfcgets de piefce, de fantai

sie, images, etc, etc.

. M ALLES- Un. 93, RÜB RIDEAU.
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

A.M. P.M. F JL
P. LARMONTH,

Mi J ÜHn.-Montrtti.tineb.o,

esi™*
^enabure.

EE£=
les Oomotabl© et a gen t trém éral 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La cômpagme d’assurance contre'’ [le ' feu 

“ Western."
La compagnie d’assurance 11 Québec."
La compagnie d’assurance •• Lancashire."

ompagnie d'assurance “ Standard ï.l 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa. 18 août 1879.

800 
3 001 00

ioô
pgr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

» ^.irive à Aylmer...............2.35 p.m, 9.35 p.m'

Des magnifiques CHARS SAXONS soit 
attachés à chaque train de passager.

i/ KrthoSwer. KÂre..... 

BeU'i^ Ç.rom, Rloh-

i’OÔ 4 «i
4 4UOn

8 00 *00

lié
3M AU

La cs% Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Peur billets et Magasin Populaire' *ti
dans le district con-

u des 
toute

I LA COMPAGNIErenseignements s’adre 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

Tad-
REl.tET R ET REGLEUR.é'oo J,® 5 0Ù ...Kit::: J

00 £........
DE PRET DU GAMBA.iHull- DET. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour Je comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

wa, par en. dé fer. - -

llpS:: 
-Sï-33
Malle Anglaise, eae sup- 

plé’ i en taire..............

8 Livres de eomple* de toute ca- 
pece et de toute dimeuNiou, 

cahiers pour les écoles, 
etc.» etc., etc.

Vieux livre* et mimique relie-* 
avec gofit et a de*

PRIX TRES nODERFh.
Une!visite est sollicitée.

en C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

<6Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 SUE JACQUES, HAMILTON,
CANAÏIA.

ioS>?
8»

U 30.......
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

S SÔ -,!ç.. | • • •
is de

W. HENDRIK, - - - 
W. H. OLASSGO, - -

DIRECTEURS :

■ - Président. 
Vice-Président.

COIN DES RUES DR

r, DEMENAGEMENT. L’EGLISE ET CUMBERLAND,Toutes lettres enréglstrées 
poste une demi-heure d’avanoe.

Bureau ouvert depuis8 h. À.M., jusqu'à8 h. PM. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Epargnee du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
R heures A.M.,1 jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

doivent être mise à la Edward Brown, 
J. M Lottridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 
James Sampson,

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

OTTAWA.

F; DUHAMELF. X. MICHAUD,
4Q2, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan.
Québec, 16 Février 1880.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Crtie Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d’argent sttr la garantie de 
Biens Fonciers à long et court tenue jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les 
favorables aux emprunteurs qui ont le p 
lége de payer le principal et l’intérêt, 
versements égaux, soit tous Jes ans, tous 
si* mois ou bien tous les troik mgis, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, ôn général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tie 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il, a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur * patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

LE CHEMIN DE FERI
âjg.jüflHH

GRANDE REDUCTION

St. Laurent et Ottawa.Ottawa. 24 Nov. 187V 6 septembre 1879.
rivi-T E et après MARDI* le 28 OCTOBRE 

JLj 1879, les trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. I ci-
OUa wa, 20 octobre 1879.

PROTECTIONLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :), au Papeterie, Reliure, Manufacture dé livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30'p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

A
ARRANGEMENTS 'D’HIVER.

BEAI AIAÏTEM L’ARCADE.Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

O. T7, aHBBKTD,
Directeur au département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et do la 

manière la plus soignée.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.lanCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
J, parcours total, pour les voyageurs, (les attac 
Dimanches excepte»), aux heures suivantes : 3 oo 
Partant de la Point 

“ “ Riviè
Arrivant à Trois Pistoles......

•“ Rimoueki............................  4.25 "
!“ Gampbellton................. 9.15 »
p Dalboujieï....... .........D 9K "
" Bathurst..,.......................... 12.00 .A.M.
“ Newcastle.....;................. 1.42 "

R C. W. MacGUAIG,
imaleur et agent général d’assurance 
billets.

Les billets donnent droit à des chars salons 
hés aux V*ains quittant Ottawa à 
p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 

ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

D’A STR AC AN |î E moyen lo plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à V " Arcade " et 

la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

Alex. MORTIMER
194, 196 eii 198 Rue SPARKS.

OUiwa, 22 juillet 1879.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS,

OEOROESIMMS,
583 Rue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

to-Lôvis............. 8.15 A.M.
re-du-Loup~.... 1.40 P.M.

2.41 “ POUR $15,00
Un char Sofa sera attaché au train du soir 

>our accommoder les passagers allant là 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black Hiver, à Ogdensburgh, 
- enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

“L’ARCADE"CHEZ

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB-

H. L. COTE,
1S8 Rue Rideau

Tweed Canadien Pore Laine 50ot».
Moncton...
Saint-Jean 
Halifax.....

de Saint-Jean à Halifax restent 
haqne dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-.!ean à 5.05 p.m., le samedi, rua
ient à Gampbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

.. 5 00 "
.. 9.25 "
.. 1.40 P.M.

do do do 74 “
James Mitchell et Cie.Brevete le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions
50 impressions, i 

Presses, rouleaux, taih 
sont inutiles. Le pro 
enfant peut le travailler.

spensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architèctés, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent'respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, lifontréal. 
en vkntb"cbbz

Tomes HopoetCie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

do do do 80“
On tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissojis pleine satis

faction à ceux qui achète
ront à

Les traips 
à Moncton c

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
'enus les acquéreurs du siège d’affaires et 

de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et jiétiaseries, 
06 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 

trout sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons dé la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils fbnt appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

CELEBRES

Bière et Porter
DE

DAWES Cie.
LACHINE.

à la minute. Au-dessus de 
à .« fois.On peut se procurer au Bureau des Billets 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 

York, et sur le chemin 
et Lac Champlain allant à

rie. Wm R0WE.pons ou> batteries 
est si simple qu’un!*•

town allant à New 
d’Ogdensburg

hhli! 293, liVE CVMBEELAN1).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, ma 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,

. EÜG. DUPUIS.

Boston.
CAPT. McCUAIG,

Rue ëparks, Ottawa.
Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.

•THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.Ü. POTTINGER,

Surintendaiit-en-ohef.
Fournis comme a Fordlnalre eu families

181, RUB BU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

îalités
Ottawa. 28 oct. 1879.

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
loujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

POUDRES DE CONOmON D'ALEXANDEReau. AUX INVENTEURS ! 
‘J. Coursolle & Cie.,:

Ottawa. 26 Déc. 1878»

BOULES POUR le» ROGNONS
ET AUTHRS

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cbeva
Agent a Ottawa C. 8TKATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

ill. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

T. ALEXANDER.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

sibles sties, vernis, etc.
J. POCELIKGTOK, la J. MITCHELL et Cut.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa. 27 fanvier 1879. làn.

Gérant.Solliciteurs de Brevets d'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants box Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.j

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette PRATIQUE.

Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel lloyal Exchange.”
Z1JGARE8, Tabac ei Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

OUVRAGES EK CHEVEUX.I’Ami Moïse à son AGENT, LISEZ CECI.
V] OU8 paierons à des agents $106 par 

AN mois de rétribution, frais à p. il, ou 
leur abandonnerons une retpnuu consi- 

i pour la vente du privilège de 
s et merveilleuses inventions. Nous 

sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHEBMAH ET CB., ManhaR. Mloh

Z'vN trouvera toujours 
V_/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
il vend comme par le passé

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTE.
atériel 
t Cie, Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COUESOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des veux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, BatîsSs de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 ft 4.

déraille
récente:

ment complet 
toutes sortes, qu' 
à des prix très ré< *U PLUS US PRIX.Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau di s Brevets,
OTTAWA, Ont.

contreiaçons.
45, Rux RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE UPOINTE.

■ B. P.—BoiteÿS.Ottawa, 7 nov.. 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879 lan

tan
FEU ILL ETON sait dans un livre à reliure de 

parchemin.
Il y avait encore d’autres per

sonnes qui avaient payé six de
niers au-dessus dü prix : une jeune 
femme qui portait le petit loup 
devant la figure ; une vieille et 
coquette matrone, qui se plâig 
continuellement, tantôt d’un X 
courant d’air, tantôt de la chaleur, 
tantôt de la grande fraîcheur de 
l’eau, tantôt de l’air rendu étouf
fant par les ardeurs du soleil. Elle 
faisait aussi ses doléances au sujet 
de la longueur du voyage et un 
peu plus tard parce qu’on devait 
changer six fois de bateau entre 
Bruxelles et Willebrœck.

Korrel avait vu tout ce qui l’in
téressait. Il retourna sous fa 
où s’était installé un groupe de 
fumeurs.

emprisonnaient ses pieds. Quand 
les plis de son manteau venaient 
à s’entrouvrir, l’on voyait son 
avant-bras nu, entouré de serpents 
d’argent, comme le jour où nous 
avons fait sa connaissance dans la 
taverne de la vieille Bob.

Le jeune homme regardait avec 
une vive curiosité cette femme à 
la taille élancée. D’où venait-elle 
ainsi à l’improviste? Personne ne 
l’avait remarquée au départ.

Dorica n’etait pas précisément la 
bienvenue pour plus d’un passa
ger ; on redoutait cette figure 
rouge et l’on mettait un touchant 
ensemble à l’éviter.

La diseuse de bonne aventure 
s’approcha librement du jeune 
homme au costume bleu et lui dit 
en mauvais espagnol :

—Est-ce que le noble seigneur' 
veut que je lise dans les lignes de 
sa main >

—Pourquoi pas, répondit-il avec 
une certaine désinvolture. Ce sera 
un bon pause-temps pendant cet 
interminable voyage. Cependant, 
laissez-moi vous prévenir que je 
ne crois pas un mot à votre chiro
mancie et à votre astrologie.

Dorica tenait avec obstination son 
ceil sombre braqué sur l’élégant 
passager; un amer sourire vint 
crisper ses lèvres amincies.

Sans se lever, le jeune homme 
lui tendit nonchalamment %la 
main ; la div increase se mit à ge
noux devant lui et prit ses doigts 
délicate.

Les voyageurs présents sous la 
tente se tenaient à une certaine 
distance ; tous observaient la fem
me au manteau rouge. L’homine 
au costume noir et à la plume de 
coq recourbée portait surtout sur 
les deux personnes un regard ar
dent, et il dressait les oreilles pour 
saisir quelques-unes des paroles 
échangées entre elles.

Mais Dorica parlait à voix basse.
—Quelle jolie petite main ! dit- 

elle avec un sourire. Elle a bien 
assez de force pour étreindre un 
pistolet et serrer la bride à nn 
fougueux coursier arabe ; mais, 
cependant, c’est une main de fem
me....—et, disant ces mots, elle 
dardait sur le jeune homme un 
œil étincelant. ,

Un léger frisson qui parcourut 
la main et un effort fugitif pour 
la retirer trahirent seuls quelque 
émotion chez le gentilhomme.

Il observait cependant un pro
fond silence ; son regard respirait 
ùne complète indifférence ; il était 
même provoquant et moqueur.

—Est-ce que la senora veut ?....

commença Dorica avec un fin sou
rire.

—Senor ! rectifia le jeune homme.
—Est-que.... le senor Veut con

naître l’avenir, ou le passé ?
—L’avenir et le passé sont deux 

livres, l’un est encore fermé, l’au
tre nous l’avons lu. Pour ms part, 
j’en ai retenu assez pour pouvoir 
juger si vous vous entendez à 
votre art.

—Vous riez Y
—Oui, le moyen de ne pas être 

gaieté par vos paroles ?
—Oh ! ne soyez pas si présomp

tueux.... Dans cette ligne, si fine
ment tracée dans votre main, coule 
du sang noble et j’y vois dessinés, 
quoique évanouis en grande par
tie, l’alpha et l’oméga, l’emblème 
de la divinité.... Pourquoi votre 
main tremblu-t-elle ?

- -Est-ce qu’elle tremble ?.... 
Vous vous serez trompée !

—Non ! non * je ne m’abuse 
point. Votre vie a été comme le 
cours d’un tranquille ruisseau. 
Les bords et la surface de l’eau 
étaient couverts de fleurs. Peu à 
peu l’onde limpide est devenue 
trouble et impétueuse à cause des 
mauvaises passions qui s’agitaient 
en vous et elle s’est jetée comme 
un torrent fougueux dans une 
mer mugissante.

core six deniers en sus du prix du 
passage.

—Non, dit Korrel en se levant, 
mais je voudrais bien y jeter un 
coup d’œil.

Le batelier s’empressa d’accéder 
à ce désir.

Korrel avait à peine poussé la 
tête à l’intérieur qu’il alla se heur
ter contré un beau jeune homme, 
aux longs cheveux bouclés. Il 
portait un justaucorps bleu à 
boutons d’argent, un chapeau gris 
surmonté d’une plume blanche, 
une cravate en dentelles dont les 
longs bouts lui tombaient sur la 
poitrine et des bottes molles en 
cuir jaune à éperons d’argent.

Uespion fit respectueusement 
un pan en arrière ; le jeune homme 
passa en le saluant, mais en l’é
piant du coin de l’œil.

Il s’assit sur le pont sous la

ment tiré par des garçons mar
chant sur la berge, plus loin c’était 
un esquif aux couleurs tranchantes 
et dans lequel des seigneurs et 
des dames faisaient une partie de 
plaisir. Sur les rives du canal on 
apercevait des chiens qui aboy
aient et des enfants gambadant 
joyeusement sur leurs petits pieds 
nus
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égerRÉCIT ,
DU TEMPS DES FLIBUSTIERS

A quelques pas des deux person
nes que nous avons surtout re
marquées sous la tente de toile, 
était accroupie une masse qui res
semblait plutôt à un ballot qu'à 
un être vivant.

Quand Korrel on Tanrel tourna 
les yeux de ce côté, Dorica se trouva 
tout à coup devant lui ; elle s’ap
puyait contre les cabines et son œil 
noir ne quittait point le jeune 
homme au costume bleu.

L'espion se troubla, mais il se 
garda bien de faire un geste qui 
aurait pu le trahir.

Cette fois, les vêtements de Do
rica étaient moins misérables que 
lorsque nous l’avons rencontrée 
pour la première fois. Son exté
rieur n’était pas trop repoussant, 
peut-être bien à raison ,dê, sou cos
tume si étrange et ai bigarre.

Autour-de la tête elle portait 
on mouchoir à raies d’un vouge 
ardent ; des brodequins jaunes

i

AUGUSTE SNIEDERS*
nais en

(Suite.)
La barque était peinte en rouge 

et blanc. Une tente de toile grise 
à fringes rongés protégeait les 
passagers contre les rayons du so
leil là où les arbres ne remplis
saient pas ce complaisant office.

Quand le bateau feê fut srfété 
devant l’embarcadère, l’homme 
vêtu, de noir montabord. Il prit tente de toile. De la cravache qu’il 
place sous la tente it pRÿs rjninze tenait à la main, il frappait en

cadence sur ses bottes ou bien, 
penché par-desSus bord, il s’efior- 
çait de cueillir les nénuphars qui 
flottaient sur l’eau.

Un homme d’un certain Ige, 
sévèrement vêtu de noir et por
tant une grande perruque blanche, 
était assis dans un coin de la ca- 
bine J il avait un pince-nez et U-

ladle n

tente

mrr Lejeune homme an justeancorps 
bleu fumait aussi. L'homme à la 
plume rouge était assis à quelque 
distance de lui ; cependant, ils af
fectaient l’un pour l’autre l'indif
férence la plus complète.

Us regardaient à droite et à 
gauche les bords du canal sur les
quels s’élevaient, réfléchis par 
l’onde limpide, dea maisons en 
briqnes rouges, des coupoles ar
doisées, d’élégantes villes.

Ici passait un bateau, pénible-

-Unis à ■ ;
[iérés.v.
le, ainsi

lan sous au batelier. Toute la traver
sée ne çoûtait que treize sous, 
mais, dans sa générosité, il fit 
signe de la main qu’il abandon
nait le surplus comme pourboire.

—Tous n’entrez pas dans les 
cabines, seigneur ? demanda le 
batelier.

L’accès aux cabines coûtait en-
”1

ê-

à
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JDIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent cV arriver

AU MAGASIN DE

STITT BT OIE-,

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

Dentelles,
chez STITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

Ganta de kld
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualités

Bas de sole

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

Moaaseline d’Inde
Mousseline d'Inde, nuances lumière

Soie Broeatelle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* nouvelles
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT
STITT ET Cîe

5S et SS Hue «parles
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HOTEL MONTREAL
IHIGH. «MILLIER allas NAVION

CO|N DBS ROM

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
ImWirariiror

Les personnes qui visitent Bull en 
itee ou pour affaires, feront bien de 

cendre à cet hôtel, où elles trouveront teut 
le confort désirable.

1»1fvriéè 1880.

des-

SU A Tl
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PORCELAINE,
(44 laorceanx)

$5.00
€.S.Shaw&Cie

IMPORTATEURS

68 rue Sparks

*

dés Plusieurs journaux de Québec 
disent que la ventilation de laCham 
bre des communes laisse beaucoup à 
désirer e* que plusieurs membres se 
ressentent du froid qu’ils ont pris 
dans la Chambre et dans les corri 
dors. Nos confrères font erreur, car 
la ventilation de la Chambre n’a ja
mais été aussi bonne qu’elle ne l’est 
maintenant. Un député de l’opposi
tion, M. Charlton, a même félicité 
hier le ministre des travaux publics, 
des excellentes mesures qu’il a prises 
à cet effet.

mm ■Misa
%

■ Macdonald—Il n’en sera 

remarques, la mo-

Sir John A. Macdonald présente 
une motion ayant pour but de de
mander que le nom de M Angers soit 
ajouté à la liste des membres des co
mités des privilèges et élections, des 

de fer et canaux et des bills

et qui lièrent avec les nations sau- yeux, la description suivante, em 
vagee du Canada des rapports ai pruntée à l’ouvrage de M. Bousquet :

11 Tandis que la bonne vaccine dé 
“ bute à peine à la fin du troisième 
“ jour, la mauvaise, beaucoup plus 
“ précoce, se montre dès le premier 
“ ou le deuxième jour de l’insertion, 
“ en sorte qu’on peut dire qu’elle 

s’en sépare dès les premiers jours. 
“ Mais ce signe ne suffit pas à lui 
“ seul pour les distinguer. La faussé 
“ vaccine est q uelqutfois si rapide.

vallée seraient invitée» & envoyer 
représentants. Cette convention pour
rait être appelée à siéger au common 
cement de juin, afin de s’entendre 
sur une base d’action commune, dont 
la grande convention, qui se réunira 
à Québec, le 25 juin, pourrait proba
blement faire son profit. En atten
dant, nous engageons vivement nos 
com patriot as de cette vallée et de 
toute la province d’Ontario à s’orga
niser en sociétés nationales avec 
toute la diligence possible.

étendu» et ai suivis. Il» ran 
du côté de la France “ ce» ma- 
louées et couleur d’-* cajou, qui fai
saient trembler les airs de leurs 
chansons guerrières,” comme s’expri- 

écrivain canadien. M. Gaffarel 
ne se trompe pas en allant chercher 
le type de ces francs 
parmi les Normands du 
les fils ont bien pu 
l’œuvre que les pè 
pli là-bas. Sur leurs trace» marché 
rent six ou sept générations du voya
geurs qui ont répandu notre nom 
d’un océan à l’autre.

Ces voyageurs et e s truchements 
se sont miras les premiers dans les 
sources de nos rivières et de nos lacs. 
Les premiers ils ont parcouru “ toute 
la terre.”

Les chants

tuelquee
optée. taest

chemins 
privés—-Adoptée.

M. Chariton—On s’est plaint long
temps de la ventilation de la Cham 
bre et il n’est que juste, aujourd’hui, 
de féliciter l’honorable ministre des 
travaux 
effort*.
est parfaite, mais il est encore néces
saire de prendre des précautions pour 
obvier aux fuites 09 gaz.

M. Plumb—CeS remarques sont 
parfaitement justes.

M Langevin—Il faut espérer que 
lorsque 4a Chambre se réunira de 
nouveau, la salle des débats sera 
éclairée au moyen de la lumière ele« - 
trique ; ce perfectionnement mettra 
fin aux plaintes qui ont été faites 
relativement aux émanations de gaz.

Sir John A. Macdonald fait motion, 
conformément à l’ordre du jour, que 
M. John A. Macdonnell soit traduit à 
la barre de (a Chambre.

M. Macdonnell comparait à la barre 
de la Chambre, conduit! par le ser
gent d’armes et sou député, et lecture 
est faite de l’accusation portée contre

compag
Brézil

recommencer ici 
res avaient accora- “ qu’elle ne fait que paraître et dis- 

“ paraître ; d’autres fois elle s’an- 
“ uonce par un petit tubercule plus 

sensible à l’œil qu’au toucher. Ce 
*• tubercule grandit jusqu’au qua- 
“ trième ou cinquième jour, et laisse 

lédecin incertain sur

publics du succès de ses 
Actuellement, la ventilation

ECHOS DU JOUR “ encore le m 
“ ses suites; mais le lendemain ouïe 
“ surlendemain, au lieu de se déve- 
“ lopper, il s’arrête,» pâlit et se sèche;

d autres fois,il va plus loin encore, 
“ et dans son rapide développement, 
“ il conserve toujours la forme coni- 
“ que et globuleuse, signe certain, 
“ selon moi, de la fausse vaccine, 
“ comme l’aplatissement, la dépres- 
“ sion de la pustule forment le ca- 

‘ ractère spécifique de la vraie.
“ L’aspect de la fausse pustule est 

“ tantôt rouge, tantôt jaunâtre. Ja- 
“ mais elle ne prend cet aspect bril- 
“ lant, cet éclat argenté qui caracté- 
u rise la vaccine préservatrice, sa 
“ forme est, sinon régulière, du 
“ moins circonscrite. Arrivée au 4e 
“ 5e, 6e, 7e jour, car la fausse vacci- 
“ ne n’a rien de fixe, rien de réglé, 
“ elle jaunit, suppure et se sèche.

Je ne crois pas devoir terminer 
cette étude sans signaler l’importan
ce des revaccinations que l’on néglige 
malheureusement d’une manière 
trop générale.

Il est parfaitement reconnu que 
l’immunité conférée par une premiè 
re vaccination s’épuise au bout d’un 
certain nombre d’années, nous en le 
vant le bouclier sous lequel, iusqu’a 
lors? nous étions restés à l’anri des 
atteintes de la variole.

En 1804, le Dr Godson avait pré
tendu que la permanence de l’effica
cité de la vaccination ne s’étendait 
pas au-delà de trois ans.

En France, les docteurs Caillot, 
Boulu, Berland et Genouil, avaient 
fixé les limites de la vertu préserva 
trice de la vaccine, le premier à 10 
ou 12 ans, le second à 14 ou 15 ans, 
le troisième à 17 ou 18 ans, le der
nier à 20 ou 25 ans.

Trousseau, ayant revacciné les en
fants de sa propre fille, arriva à peu 
près aux mêmes conclusions que 
Godson, en obtenant une nouvelle 
vaccine légitime chez deux de ces en
fants déjà vaccinés trois ans aupara

Du Journal des Trois-Rivières :
M. Panneton a été rétabli officiellement 

dans les fonctions de protonotaire qu’il exer
çait quoique sous le litre de député, et M. 
Barnard le titulaire qui avait été jeté 
lement sur le pavé, après quarante 
service, a été mis à sa pension.

Cette nouvelle sera reçue agréablement 
dans notre district et ailleurs parce qu’elle 
était attendue avec impatience et depuis 
longtemps.

Tout le i 
de MM.

D’après des nouvelles reçues de 
Rimouski, l’élection de M. Asselin, 
avocat, ne ferait doute pour per
sonne.

populaires que nous ai
mons parcequ’ils nous font penser 
aux jours de nos1 ancêtres ; et que 
nous admirons pour leur grâce naïve, 
touchante, inimitable, sont nés sur 
les lèvres de ces enfants perdus de la 
civilisation. Au sein des forêts ou 
des déserts, sur les fleuves ou au 
bord des lacs mystérieux de l’ouest, 
dans la guerre comme dans la paix, 
à travers mille dangers entremêlés 
de rares moments de calme, ils corn 
posaient, sans luxe de rhétorique et 
sans trop se soumettre aux exigences 
de la rime, des complaintes, des ré
cits joyeux, des mélopées dont l’en
semble accuse un aimable fond de 
poésie et un penchant à la mélanco 
lie que l’on s’étonne de rencontrer 
chez ces rudes voyageurs. Leur mu
sique est d’un caractère particulier ; 
on ne retrouve point ailleurs qu’au 
Canada une cadence comme celle 
qu’ils ont su donner à ces couplets 
dont plusieurs sont de vieilles enan- 

françaises épurée dans la

La Patrie Nouvelle s’est faite une 
nouvelle toilette pour fêter son cin
quième anniversaire. Elle nous ar
rive avec un format agrandi d’une 
très belle apparence.

e monde savait que la nomination 
Pacau I et Faquin comme protono

taires avait été faite en paiement de la tra
hison de M Turcotte et il était temps que le 
pays fut délivré de cette rançon.

De môme que c’est la justice qui élève les 
nations, de môme c’est la justice qui grandit 
les hommes d'état et les entoure de la 
fiance publique.

li faut des exemples pour soute 
lité publique et le gouvernement 
en agissant comme il l’a fait 
fois de dus qu’il est digne 
parti conservateur et qu’il sait au besoin 
user de la force nécessaire pour le protéger.

Une députation des membres de 
la Chambre doit avoir prochaine 
ment une entrevue avec sir Léonard 
Tilley,pour demander une protection 
plus grande sur les produits de fer-

air la morâ- 
Chapleau, 

ait, a prouvé une 
de commander au

lui.
Sir John A. Macdonald fait motion 

que la question suivante soit posée à 
M. Macdonnell :—Avez vous quelque 
chose à répondre à l’accusation qui 
vient d’être portée contre vous ?

Sur la demande de M. Macdonuell, 
lecture est faite d’une lettre dans la 
quelle il déclare qu’il n’a jamais eu 
l’intention de manquer au respect 
qu’il devait à la chambre, et que les 
remarques qu’il a faites, à la séance 
du 11 mai dernier, lorsqu’il a été ad
mis dans l’enceinte de la Chambre, 
s’adressaient à un étranger se trou
vant en arrière de lui, et non à. l’ho
norable député de Shefford.

M Kirkpatrick fait une motion dé 
clarani que l’accusé ayant avoué 
s’être

Comme nous l’avons annoncé, 
Son Excellence le gouverneur-géné
ral a donné hier un dîner officiel à 
Rideau Hall.

On remarquait parmi les personnes 
présentes : l’honorable M. Langevin, 
l’honorable J.G. Aikins, Mme Aikins, 
Mlle Aikins, l’honorable G. Baby, 
Mme Baby, Mlle Baby, Mlle de Sala- 
berry, l’honorable A.Mackenzie,Mme 
Mackenzie, l’honorable sir Albert 
Smith, Lady Smith, l’honorable sir
R. Cartwright, l’honorable E. Blake, 
l’honorable G. Alexander, l’honora
ble G. Allan, l'honorable J. Benson, 
Mlle Benson, l’honorable P. Bailar- 
geou, l’honorable J. Bellerose, l’ho
norable J. Carwell, Mme Carwell, 
l’honorable W. Chaffers, l’honorable 
J. C. Chapais, l’honorable J. Dever, 
l’honorable R. Dickey, l’honorable 
W. Dickson, l’honorable L Dumou
chel, Mme Dumouchel, M. W. Alli
son, M.P.; l’honorable T. W. Anglin, 
M. P.; M. T. Bain, M.P.; M. G. Baker, 
M.P.; M. W. Bannermau, M. P.; M. F. 
Barnard, M.P.; M Hector Cameron 
M. P ; M. Malcolm Cameron, M. P.; 
M. A. Caron, M. P.; Mme Caron, M. 
M. Daly, M. P.; M. Daoust, M. P.; M.
S. Dawson, M. P.; M. W. Elliott,M.P.; 
M. T. Farrow, M. P.; M. Charles Fer- 
gusson, M. P.; l’honorable T. Geof- 
frion, M. P.; M. G. Gigault, M. P.; M 
John Gillies, M. P.; M. A.H. Gillmor, 
M. P.; M Désiré Girouard, M. P.; M. 
E. Hackett, M. P.; M.G. Haddow,M.P.; 
M J. Haggart, M.P.; M. R. Hay, M. P.; 
Mlle Hay.

On annonce la mort, arrivée ce 
matin, en cette ville, de M. Thomas 
Vaux, pendant longtemps comptable 
de l’Assemblée législative des Cana 
das-Unis et, plus tard, de la Chambre 
des communes. M. Vaux avait atteint 
un âge fort avancé et était à sa retrai
te depuis plusieurs années.

formesons
et le fond, modifiées très souvent, et 
rythmées au mouvement de l’aviron.

Dsrriôr’chez nous y’a t’un étang,
En roulant ma boule I 

Trois beaux canards s’en vont baignant 
Rouli roulant ma boule roulant,

En roulant ma boule !M. Walter Shanly est nommé com
missaire des chemins de fer dans la 
province de Québec, M. L. A. Séné- 
cal, surintendant général du chemin 
de fer du Nord, M. Labelle, agent 
général des billets, et M. Light, ingé
nieur. Ces différentes nominations 
seront bien accueillies par l’opinion 
publique.

Ou bien :
servi des mots qui

lui ont été reprochés, la Chambre 
était d’opinion que la conduite qu’il 
avait tenue en cette occasion portail 
atteinte à ses privilèges.

Après quelques remarques, la mo 
tion est adoptée.

M. McCarthy présente une motion 
demandant que la décision de la 
Chambre soit communiquée à M. Mac
donnell, et qu’en considération de 
l’apologie qu’il avait présentée, 
procédé contre lui soit suspendu.

M.Casgraindit que les explications 
de M. Macdonnell n’étaient pas suffi
santes 
qu’il
Shefford et à la Chambre.

Après discussion, l’amendement est 
perdu sur division, et la Chambre 
adopte la motion principale.

M. Macdonnell comparait de nou
veau à la barre de la Chambre, et 
communication lui est faite de la 
motion.

La Chambre se forme en comité 
sur le bill de M. Colby, relatif à la 
loi de faillite. Le comité se lève et 
rapporte progrès.

M. Girouard retire son hill pour 
légaliser le mariage contracté avec la 
sœur de l’épouse défunte.

La Chambre s’ajourne à 5 50 hrs.

V’iàl’bon vent, v’ià l’joli vent, 
V’ià l’bon vent, ma mie m’appelle ;

V’ià l’bon vent, v’ià l’joli vent, 
V'ià l’bon vent, ma raie m’attend

Ou encore :
Isabeau se promène 
Le long de son jardin ;
Du long de son jardin 

Sur le bord de l’ile.

Et puis :
C'est dans la ville de Rouen 
Qu’on a fait un pâté si grand.

ris y’a t’une brune, 
btlle que le jour.

!

Samedi dernier, Mgr L. F. Laflèchè 
a conféré les ordres mineurs à M. F. 
B. O’Connor, du diocèse de Portland, 
et l’ordre sacré de la prêtrise à M. F. 
Cpnsidine, de West-Field Mass., U.S. 
M. Cousidine se consacre aux Mis
sions de l’Ouest, et sera sous la juri
diction de Mgr Martin, vicaire apos
tolique du Dakota.

tout

C’est dans Par 
Elle est plus; il propose en amendement 

fasse des excuses au député de
Marc d’Espine conseille de vacciner 

tous les 10 ou 15 ans.
Choisissant un moyen lerme entre 

ces opinions diverses, nous pouvons 
conclure qu’il serait avantageux de 
recourir à la vaccination tous les 7 
ans et même plus tôt, en temps d’épi
démie. Si cette pratique se montre 
inutile, elle sera toujours dépourvue 
de tout inconvénient.

En effet, de deux choses l’une : ou 
bien nous jouirons encore, au mo
ment de la vaccination, de l’immu 
nité conférée par la première vac
cine, ou cette immunité sera éteinte. 
Dans le premier cas, nous serons 
réfractaire au développement de la 
vaccine aussi bien que de la variole; 
dans le second, nous n’aurons qu’a 
nous applaudir d’avoir, par la revac
cination, reconquis les précieux avan
tages dont le temps nous avait dé
pouillés.

A Saint-Malo, beau port de mer, 
Trois beaux navir’ sont arrivés.

a le bois,Ah ! qui me passera K 
Moi qui suis si petite ?

j'ai cueilli la belle rose 
Qui fleurit au rosier blanc.

M. J.-B. Rolland a cessé d’être l’un 
des propriétaires de la Minerve, [après 
avoir beaucoup contribué à amélio
rer la condition financière de ce vail
lant défenseur de la cause conserva
trice. Le journal reste sous le con
trôle de M. Dansereau dont le talent 
d’administration est bien connu : ce 
monsieur est en ce moment à Ottawa 
dans le but de suivre les délibéra
tions du parlement.

C’est à n’en pas finir. A côté de ces 
refrains si gais, il faudrait mettre 
La claire fontaine, ou mieux encore, 
le Petit rocher de la haute montagne, 
ce chant de mort que le brave Ca 
dieux écrivit sur une écorce, à l’ile 
du Grand Calumet, dans la rivière 
Ottawa, il y a deux cents ans, et que 
l’on trouva près de son cadavre quel
ques jours après son décès.

Ah ! c’étaient de vaillantes natures. 
Ils n’avaient pas comme les soldats 
de Corlez et de Pizarre, une mission 
de sang à remplir. Leur arme était 
la persuasion. Leurs conquêtes furent 
celles de l’amitié. Leurs désirs étaient 
obéis bien mieux que les décrets des 
souverains. Le christianisme répan
dait autour d’eux ses consolantes vé
rités. Oui, c’était un spectacle à faire 
envie au cœur et jamais les historiens 
et les poètes ne songeront À eux sans 
manifester leur admiration. »

Benjamin Sulte.

INTERPRÈTES ET VOYAGEURS
CHAMBRE DES COMMUNES [Pour le Canada.]

Il est assez curieux de retrouver 
dans les plus vieux mémoires qui 
concernent le Brésil la description 
du type du voyageur canadien.
“N’en déplaise a d’austères censeurs 

lystématiques adversaires, 
dit M. Paul Gaffarel, nous avons tous 
nous autres Français, de séduisantes 
qualités. Notre vivacité, notre intelli
gence, notre absence de morgue et de 
prétentions nous ont toujours valu 
les sympathies des peuples avec les
quels nous entrons en relations, et 
surtout des tribus primitives qui se 
laissent volontiers prendre aux appa
rences. Aussi les Brésiliens accueil
laient-ils avec empressement nos 
compatriotes, d’autaut plus que les 
Portugais, nos rivaux sur la côte du 
Brésil, ne cherchaient au contraire 
qu’à imposer et nullement à faire ac
cepter leur domination.”

Ceci ressemble beaucoup à l’his 
toire du Canada. Il n’y a qu’à mettre 
le mot “ Anglais ” en place de “Por
tugais.”

Dr L. Coytbux-Prévost.24 février 1880.
L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
M. R Stephenson soumet le rapport 

du comité des impressions.
M. Patterson soumet le second rap

port du comité des ordres perma-

M. Patterson présente une pétition 
pour l’abolition des droits sur le tabac 
canadien.

Les projets de loi suivants sont 
présentés :

M. Casgrain—Projet de loi pour la 
liquidation de la compagnie d’assu 
rance du Stadacona.

M. Cameron (Victoria)—Projet de 
loi pour incorporer la compagnie du 
câble transatlantique français.

M. Robertson (Hamilton)—Projet 
de loi pour autoriser la compagnie 
du “Great Western” à établir, au 
bénéfice de ses employés, une assu
rance sur la vie et contre les acci
dents.

M. Royal—Projet de loi pour in
corporer la compagnie du chemin de 
fer d’Emerson.

Sir Charles Tupper présente un 
rapport concernant les travaux exécu
tés sur le chemin du Pacifique depuis 
le mois de mars 1879, et donnant des 
renseignements relatifs à la naviga
tion sur les côtes du Pacifique.

Sir Leonard Tilley présente une 
motion demandant la première lec
ture du projet de loi ayant pour obj-t 
de forcer les employés publics à four
nir des cautions.

Sir John A. Macdonald fait une 
motion demandant qu’urfe adresse 
des deux Chambres soit présentées à 
Son Excellence le go u verne ur-géné 
rai, en réponse au messag 
dant des secours pour l’Irlande.

-Une dépêche d’An
gleterre dit que toute personne rece
vant des secoure du gouvernement, 
était censée, par le fait même, de re 
noncer à ses droits de franchise. H 
faut espérer que le secours envoyé 
par le Canada n’aura pas un sembla
ble effet.

Sir John Macdonald—-Les secours 
envoyés par le Canada sont un d o 
volontaire, ils n’affecteront en aucun 
façon les droits de la classe pauvre 
de l’Irlande.

M. Holton se prononce dans le 
même sens.

M. Mills—8i l’on expédie les se
cours du Canada aux autorités impé 
riales, ils pourront être considérés 
comme venant du gouvernement 
même.

Le comité des privilèges et élec
tions s’est réuni et a réélu M. Mous
seau comme président. M. Dawson 
a été nommé président du comité 
chargé d’étudier la question de la 
frontière nord-ouest d’Ontario. Le 
comité du Hansard a décidé qua les 
débats ne devront pas dépasser 1500 
pages : cela n’empêche pas qu’ils ont 
atteint chaque année au moins 2009 
pages et mêmé 2700 pages, il y a deux

ou a de s

JJERNIERES REDUCTIONSPICOTE ET VACCINE
On accordera tout la semaine sur 

les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin...........12£ pour cent
Mouton de perse...15
Martre...
Loutre ..
Castor...
Astrakan
Robes......................20

LSuite et fin.)
D’un autre côté, est on toujours 

bien certain 
sés vaccinés, 
efficace et régulière ?

Combien dOxpersounes ne pensent- 
elles pas qu’il suffit que nous ayons 
tenté de les vacciner pour qu’elles le 
soient réellement 1 Le fait de piquer 
le bras et d’y déposer de la lymphe 
ne constitue pas à lui seul toute la 
vaccination. Encore faut-il que ce 
vaccin se développe en passant par 
les phases successives de toute bonne 
inoculation.

Je me rappelle avoir été appelé, il 
y a quelques mois, auprès d’un jeune 
enfant âgé de 9 ans, malade et of
frant tous les symptômes d’un va
riole à son début.

“ Cet enfant a-t il été vacciné ?” 
demandais-je à la famille.

“ Oh ! oui, me répondit-on, il a 
même eu tout le bras couvert débou
tons.”

Je crus devoir contrôler cette as
sertion par l’examen du membre où 
le vaccin avait été inoculé. Je cher
chai, mais en vain, l’ombre d’une ci
catrice vaccinale. Jamais, j’en avais 
la certitude, le vaccin n’avait pris 
chez ce malade qui eût bien et dû
ment la variole que les symptômes 
m’avaient fait prévoir.

Il existe, en effet, deux espèces de 
vaccine. L’une, la vraie vaccine, 
possède tous les caractères classiques 
d’une bonne et efficace vaccination, 
préventive de la variole. L’autre, la 
fausse vaccine, celle évidemment qui 
s’était développée chez l’enfant dont
je viens de citer le cas, n est que la Nous avons le plaisir de placer devant nos 
maladie avortée, nulle, dépourvue de pratiques et le public en général la première 
toute vertu et ne laissant jamais sur consignation de nos nouvelles marchandises 
la puau la tache gauffrée indélébile de 
la première.

C’est à la

nue ces individus suppo
saient été d’une manièreLa Gazette de Sorel parait incapable 

d’employer un langage décent. Elle 
ne peut parler maintenant du cabinet 
local sans le qualifier de “ministère de 
la prostitution.” Il est quelques jour
naux dans la province de Québec qui, 
s’ils étaient lus à l’étranger, donne 
raient une idée bien défavorable de 
notre presse, par les inconvenances 
(ÜB langage auxquelles ils se livrent 
sans cesse.

15
15
.15
.15

coûtons le même auteur :
“ Entre les Brésiliens et les négo 

ciants français, les meilleure inter- 
furent les interprètes nor 

hardi
R. J. DEVLINmédiaires

mands. C’étaient de 
riers qui n’hésitaient pas 
au milieu des tribus brésiliennes, ap
prenaient leur langue, se confor
maient à leurs usages et vivaient de 
leur vie. D’une bravoure à toute 
épreuve, d’une activité que rien ne 
lassait, ce furent les véritables ancê
tres de ces héroïques trappeurs fran
co-canadiens, dont les romans de 
Cooper et de Mayne Reid, nous ont 
appris à admirer l’énergie et la persé
vérance. Habitués à ne compter que 
sur eux-mêmes, aux prises avec des 
difficultés sans cesse renaissautës, ils 
gagnaient à cette lutte quotidienne 
contre les hommes et les éléments 
une incomparable énergie. Leur bra
voure commandait l’admiration aux 
Brésiliens, qui les aimaient aussi 
pour leur adresse, pour leur com
plaisance. pour la facilité 
quelle ils se «^formaient aux usa
ges nationaux et parlaient leur lan
gue.......Ils rendirent au commerce
français d’inappréciables 
étendirent dans tout le continent 
l’influence française. On le savait si 
bien au Brésil que tous les étrangers 
cherchaient à se faire passer pour 
Français.”

Ces choses avaient lieu dans l’A
mérique du Sud, un siècle avant les 
voyages de Champlain sur l’Ottawa

C’étaient des Normands aussi ces 
interprètes que le fondateur de Qué
bec lança dans toutes les directions

is aventu 
à se fixer

Du Telegram de Toronto :
Une des questions les plus épineuses 

qu’aura à traiter l’opposition à Ottawa, sera 
la destitutio i «le M Letellier. On sait que 
M. Blake blâme l’ex-lieutenant-gouverneur 
d’avoir renvoyé ses ministres, tandis que M. 
Mackenzie traite la question sans trop se 
prononcer sur la conduite inconstitution
nelle de M. Letellier. Il est trop tard pour 
raraenôr cette question sur le tapis, lors mô
me qu’il y aurait quelque fait nouveau à pro
duire, car la province de Québec a eu l’occa
sion de se prononcer, et elle trouve que l’af
faire a été réglée à son entière satisfaction.

NOUVELLES MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RÂÜON SOCIALE
La société qui existait entre MM. J. et J. L. 

O’DOHERTY, sous les noms et raison de 
O’DOHBRTY et Cie, a expiré le ter du cou- 

par limitation de temps. Les affaires 
it dorénavant feites à Ottawa, sous le 

O’DOHBRTY.

e deman

même nom, par M. JM. MackenziLe fourrier de Saint Hyacinthe 
fait une observation fort juste : “ La 
Confédération a eu cela de bon, 
qu’elle a rapproché de la nombreuse 
population française de la province 
de Québec les groupes de race aca
dienne des provinces maritimes, et 
ce rapprochement a constitué un ap
pui qui ne fera que se fortifier avec 
les années. La force d’expansion de 
notre race continuera à se manifes
ter, et, vivant heureux à l’ombre du 
drapeau britannique, usant sagement 
des libertés constitutionelles que 
nous possédons, nous deviendrons un 
grand peuple. ”

• DOHERTY et Cie,
avec la-

110 RUE SPARKS

Nouvelles marchandises de printemps 
venant d’etre reçuesservices et

du printemps, et l’on pourra se convaincre 
en les examinant, que pour le style, la 
variété et la valeur, elfes soutiennent ava~ 
tageusemont la comparaison avec celles _ „ 
n’importe quelle autre maison dans la 
Puissance.

£suite de cette dernière 
vaccination que les individus, se re
posant dans une dangereuse et fausse 
sécurité, contractent la variole.

Pour éviter ces mécomptes, qu’il 
me soit permis de mettre sous ’vos

W Une visite est sollicitée.

O’DOHBRTY ET Ole

Mercredi, 28 Février 18R0
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ORGANISATION NATIONALE

Les idées que nous avons eu occa
sion de développer depuis quel- 

. que temps sur l’importance de 
compléter notre organisation au 
point de vue de la oonsDl-dation 
de notre race dans ce pays —et en 
particulier dans la vallée de l’Outa- 
ouais—font leur chemin dans l’opi
nion publique et promettent de pro
duire avant longtemps des résultats 
pratiques. Nous avons eu le plaisir 
de constater récemment que la socié
té Saint-Jean-Baptiste de cette ville 
aj résolu de s’organiser en société 
de colonisation. A son tour mainte
nant, l’Institut Canadien-Français de 
Buckingham vient de passer une sé
rie de résolutions qui s’imposent de 
droit à l’attention du lecteur. En 
voici le texte même qu’on a bien 
voulu nous communiquer :
Qu'il serait trèsavantageux et importantd’u- 

nir d’une manière plus étroite que par le passé 
les dillérents groupes de population françai
se habit-nt les deux rives de l’Oulaouais et 
de les amener ainsi à se mieux connaître et

Que pour arriver à ce but les sociétés na
tionales existant dans la vallée de l’Oulaou
ais ne peuvent faire mieux que d’établir 
tre elles un lien commun, une solidarité 
commune, en ne formant qu'une seule socié
té où chacune garderait son autonom 
ticulière, mais qui tiendrait des asseï 
générales à des époques dé tern i nées, 
un comité général de régie, avec un prési
dent général pour toute l’association ;

Que la mise à ^exécution d’un tel projet 
pour effet de décupler 

nous donnant l'unité dans les entreprises et

n Idées

nos forces en

les discussions, l’unité dans les moyens et
l’unité d’action ;

Qu’en conséquence il soit résolu que l’Ins- 
titut-Canadien-Français de Buckingham 
donne son adhésion complète et absolue à 
ce projet d’union, et se déclare prêt à nom
mer sos délégués à la prochaine assemblée 
ou convention générale, aussitôt que d’au
tres sociétés y auront aussi donné leur

Que cette convention nationale devrait 
avoir lieu, au plus tôt, dans la cité d’Otta
wa ou de Hull, afin de jeter les bases de la 
future entente,et immédiatement d’aviser à ce 
qui pourrait être fait en commun pour la cé
lébration du prochain 24 juin, pour 
nisation, et pour d’autres lins ;

Que les paroisses et les villages français, 
qui ne possèdent pas de sociétés nationales, 
ne devraient pas s'abstenir pour cela ae se 
joindre au mouvement susdit ;

Que copie des présentes résolutions soit 
transmise au journal Le Canada pour être 
publiée à titre d’invitation pour les autres 
sociétés nationales de la vallée de l’Ou- 
taouais, afin qu’elles en prennent connais
sance, les considèrent et y répondent par la 
même voie, si elles le jugent à propos.

Nous sommes en faveur de toutes 
les mesures qui ont pour but de 
cimenter l’union parmi les Canadiens- 
français, et à ce titre nous ne pou
vons voir que d’un très bon œil le 
mouvement suggéré par l’Institut 
canadien-français de Buckingham 
L’idée d’avoir une société nationale 
générale pour cette partie du pays 
est excellente ; mais cette grande 
association ne peut avoir de la force 
et de l’importance qu’autant qu’elle 
aura des ramifications dans toutes 
les localités de cette circonscription 
qui renferment des groupes français 
un peu populeux. H est vrai que, si 
l’on établissait bientôt une association 
générale pour la vallée de l’Outaouais, 
elle pourrait elle-même prendre des 
mesures pour fonder des succursales 
partout où la chose serait possible et 
présider à la direction de ce patrio
tique mouvement

On nous dit que les Canadiens 
français du comté de Prescott 
ont l’intention de constituer une 
société Saint-Jean-Baptiste qui se 
recruterait dans les différentes pa
roisses du comté et chômerait cha
que année la fête nationale à un 
point donné. Ne serait-ii pas possi
ble aux autres comtés, iout la popu 
lation est française ou en partie 
française, d’imitjr pareil exemple ? 
Chaque société de comté aurait le 
droit d’envoyer à l’association géné
rale des délégués qui formeraient 
son conseil exécutif. Quelle force 
n’aurions nous pas si nous avions 
ainsi des organisations de ce genre 
dans chaque comté, non seulement 
de la vallée t\e l’Oulaouais, mais des 
autres grandes circonscriptions fran 
çaises du pays, et qui)s’occuperaient 
constamment de tout ce qui intéresse 
de près ou de loin la nationalité— 
surtout de l’importante question de 
la colonisation.

A u'en pas douter, les circonstances 
sont extrêmement favorables pour 
tenter un mouvement de ce genre. 
Quoique la chose offre des difficultés, 
'îLtié serait pas impossible de tenir 
ici bue convention nationale, à la
quelle toutes les paroisses de cette

la colo-
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1880 iromAUTÉS 1880vrai, les pieds légèrementgefcês, mais 
son état n’a rieh d'inquiétant. C’est 
cet accident qui à donné lien à la ru
meur.

—Un charretier de New-Edi m 
bourg avait donné de l’emploi à uu 
pauvre ouvrier sans travail ; il pensait 
faire une bonne spéculation en lui 
donnant pour toute rémunération un 
lit dans sa grange et upe place à sa 
table, mais ses calculs se trouvèrent 
singulièrement faux. Le pauvre hom
me possédait un si violent appétit 
que le charretier dût le congédier 
pour éviter la ruine ; il mangeait à 
lui seul plus que toute sa ramille 
réunie.

—Un citoyen de cette ville se trou
vait, il y a quelques jour*, dans la 
maison d'un cultivateur du comté de 
Gloucester. Sachant que son hôte 
avait dans ses écuries des moutons 
gras et bien nourris, il tut très sur
pris de lui voir préparer pour le 
marché un mouton d’une affreuse 
maigreur et dont les chairs avaient 
fort mauvaise couleur. Ayant mani 
festé son étonnement, il reçut la 
réponse suivante : “ O mouton serait 
mort sans doute avant peu de joiirs, 
il est de toute nécessité de s’en dé- 
barasser en le conduisant au mar
ché.”

Ce fait doit engager nos ménagères 
à redoubler de précautions et à 
«'acheter leur viande qu’à bon es-

—Le concert de M. Harrisson a eu, 
hier soir, uu succès complet. La réap
parition de M. Prume et de Mme 
Christin a été accueillie nar les plus 
vifs applaudissements. Mme Christin 
était en voix et elle a chanté d’une 
manière parfaite trois morceaux très 

, les applaudissements 
fait défaut. Quant à

t#iit avec eux des sacs de lest qu’ils 
jettent au vent sans se soucier de 
cette misérable poussière qui cepen
dant leur permet d’atteindre une nau 
leur nouvelle. Ce que le lest devient, 
peu leur importe. Poudre impalpa
ble emportée dans l'infini, ou pincée 
de terre que l’eau du ciel délayera en 
boue, qu’est-ce que cela fait ?

Le lest n’est plus utile : le ballon 
monte l Est-ce que l’ambitieux se 
soucie du premier échelon de sa puis
sance ? Est-ce que l’affamé du plaisir 
s'inquiète de la première victime de 
son amour? Est-ce que l’enfant de
vine les premiers sacrifices de ceux 
qùi lui ont donné la vie ? Us jettent 
leur reste, ces aéronautes humains, 
toujours altérés d’air nouveau, de 
sensations inconnues, de découvertes 
éternelles et qui souvent, pour avoir 
voulu monter trop haut dans l’éther, 
retombent tragiquement et meurent 
broyés sur quelque roc ou étouffés 
dans la vase de quelque marécage 1 

Seulement, je préfère le lest oublié 
aux ingrats triomphants...

Je suis une de ces pincées de lest 
dont je parlais, quelque chose d’utile

Montréal, 24-Un triste accident
déboochant'aur la £l2j*ÏÏÏS. “ ^ ^ r0UbU *

rue Saint-Antoine. M. Harry An- ^ indifférent à l’être qu’on
Mile juuett a aimé adoré) pnur lequel on a tout 

donné, le sang de ses veines, le pain 
de sa bouche ; savoir qu’on n’est pas 
compris, qu’on est méconnu, que le 
battement de votre cœur ne corres
pond plus au battement de celui qui 
autrefois était tout pour vous, c’est 
le plus atroce, c’est le plus^déchirant 
des supplices !

Certes, je ne voudrais pas mourir 
inutile, mais l’homme qui me brûle
rait la cervelle serait comme le bien
faiteur qui apporte la grâce du con
damné.

DEMENAGEMENT \\Kearns & Ryan VENANT D'ETRE REÇU. OH ASSORTAIENT COHSIÜERABE DE &

a*& £oV

Drap ie Fond ie îAileterreDéménageront leur magasin, 4S et St rn* 
Rideau, as

BLOCK HTOTON, i
BT DE DRAPS FRANÇAIS,MUE SP A MES,

Vers 1e 1$ Msn prochain 
GRANDE" VENTE

.O-*TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etcà réductions considérables dans tous 

les départements, à partir 6e On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
Lundi, 2 Février 1880 

KEARNS &RYÀN.
(Voir notre circulaire.)

?P. C. Al't’LAIB,
Ottawa, 10 torrier 1S80. 133 Mue Sparks

O
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TUR M PARAITRE

SService Téléfupërçiï UN PARALLELE
Lord Beaconsfield et sir John MacdonaldCANADA

SOUMISSIONS
jreSEDH TAW*É

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfield et de sir 
John Macdonald.
Prix; BOots. l’exemplaire

S’adresser au bureau du Canada.

DBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées " Soumissions 
pour lesSauvages" seront reçues à ce bureau 
jusqu'à midi, le 1er MARS 1880,pour la four
niture des articles ci-dessous ou de certains 
de ces articles, aux endroits mentionnés, ou

7 “AVIS IM ù: ORT INTquantités qui pourront être nécessaires; “ _N_ .Ail N_
aussi pour fa fourniture de certains de ces
articles, ou d'autres, décrits dans ces cédu- lyjOUB avons 1 honneur d informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
les qu'on pourra se procurer à ce bureau, à l’*n dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,
l'une quelconque des localités des districts 

ou sud des Territoires du Nord-Ouest 
en toutes dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

MANITOBA
Saint-Pierre, Fort Alexander, Rivière do 

la Tête-Ouverte, Rivisre au Roseau. Lac du 
Cygne, Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA BT REGION A L'OUEST.

Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
Suint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Hen Lake, Riding Mountain.

LAC WINNIPEG
Black River, Berens River, Fisher's River,

Grand Rapide, Pas Pas 
House, Lac Travers, Tète 
Vein River, la Grosse He, Sandy 
Bar, Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber-

LAC DBS BOIS ET REGION DE L'EST 
Shoal Lake, Coutcbeeching, Lac Seul,

Portage du Rat, Matlawan, Islington, Assa- 
basking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al

bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Fort Walsb, Fort McLeod.

Farine.......132,800 lbs
Thé............. 6,736

5,075 
3,999

draws, Mlle Hutchison et 
Andrews,glissaient en traîne sauvage. 
Le frêle traineau mal dirigé frappa 
contre un poteau de télégraphe et 
ceux qui l’occupaient furent renver 
sés avec violence. Mlle Andrews a 
eu la jambe fracturée en deux en
droits ; M. Harry Andrews a reçu 
des lésions internes d’une certaine 
gravité, et Mlle Hutchison n’a pas 
encore repris connaissance depuis 
l’accident.

Sir Hugh Allan, le principal pro
priétaire de la ligne Allan, donne 
une conférence demain soir.

:EN VENTE

»
près de “ LA THÉIBRE," vers le 1er lévrier. Là, nous serons 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si j>opulaires dans la 1 
leur article du genre sur le marché. On mettra la 

esuree, afin que les gants s’adaptent parfaitement à
Par une stricte attention, nous oserons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
voir, chaque jour, augmenter le nombre.

LES mieux pour fabriquer nos 
ville, comme étant le meil- 

attenlion à prendre desCanadiens de l’Ouest plus grande 
la main.

difficiles. Aussi 
ne lui ont pas 
M. Prume. il a eu un véritable triom 
phe, et chacun de ses morceaux a été 
rappelé avec enthousiasme. M. King 
est un pianiste distingué qui entend 
bien la musique de Chopin. Les 
autres artistes et amateurs ont aussi 
été vivement applaudis. Dans les 
deux qoncertos, madame Harrisson a 
remarquablement bien joué la partie 
de piano. Somme toute, succès com
plet.

JOSEPH TASSÉ. Lewis et Blachford,
Gantier».COMMUNICATION

aeEmnoN. 10 septembre 1979.
-*«Dealer deJlalat Pl« 

hills te*. M le Pëdacteur.

IMMENSE* VENTE
D K

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,

Le comité de direction de la loterie 
organisée au profit de la nouvelle 
église d’Embrun, tout en remerciant 
les bienfaiteurs qui ont patronné son 
œuvre, a l’honneur de leur annoncer 
que le tirage vient d’avoir lieu, en sa 
présence. Le billet 1,110 (onze cent 
dix), sorti le dernier, a gagné la ju
ment,to Fine,qui sera livrée immédia
tement sur production du dit billet.

Comme nous n’avons pu placer que 
la moitié, à peu près, de nos numéros, 
le tirage de la Belle est remis indéfl 
niment.

Doux volumes in 80 de 4(10 pages chacun.Rome, 24-^-L’évêque de Kilmore, 
té d’Armagh, a envoyé 

denier de Sai
au pape 

int Pierre.
Mountains, Norway 

du Chien, Blood
com
£400 pour le 
Sa Sainteté a reçu aussi une contri
bution de £450 de l’archevêque d’Ar- 
magh.

Saint-Pétersbourg,24—La nouvelle 
annonçant que l’officier commandant 
les gardes du palais d’hiver avait 
disparu, est entièrement dénuée de 
fondement.

Le czar a visité aujourd’hui l’école 
militaire de Paulowski ; il s’y est 
rendu en traîneau découvert ; les 
élèves et la foule l’ont acclamé.

Londres, 24—Le général Trepoff a 
été nommé gouverneur du palais 
d’hiver, en remplacement du gouver 
neur Delsolle, qui est atteint de pa
ralysie.

Londres, 23—Un correspondant de 
Saint-Petersbourg annonce que le gé
néral Von Schell, conseiller privé, a 
attenté à ses jours. L’explosion du 
palais d’hiver avait fortement ébranlé 
ses facultés mentales.

D'après une dépêché officielle, il 
appert que l’attentat du palais d'hiver 
a été commis par des conspirateurs 
qui s’étaient introduits dans l'encein
te, dégr isés en ouvriers.

Amtersdam, 25—Une dépêche par
ticulière annonce qu’une nouvelle 
proclamation des nihilistes déclare 
que Saint Pétersbourg sera incendié 
le 3 de mars. Cette menace ne peut 
être considérée comme sérieuse, mais 
par mesure de precaution la police a 
enjoint à tous les citoyens de la ville 
de faire une provision d’eau suffisan
te pour douze jours.

Edition orlinaiiu.......... ...............

Edition illustré» <le 21 portraits.
•z.üU
$3.00

PETITE GAZETTE
PREMIER VOLUME.

Biorhài-hiks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Heaume, Joe- ph 
Rolette, locquef Portier, Salomon Juneau— 
fondate» r de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Me rie Ducharme, Louis Pro
vençal. J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perron t.

—Assortiment considérable de col
lets et manchettes, cravates, etc., au 
Liverpool House, rue Rideau.

Au nombre des meilleure remèdes
mal de tôle, il faut compter les pilulei ___
bilieuses et purgatives au Dr Harvey.

—Si le baby s'éveille et grince des dents, 
il y neuf à parier contre un qu'il souffre des 
vers, et le meilleur remède 
quence, le Vermifuge c 
sucre, ou Pastilles de 
agréables au goût; 
aiment. Chassez les 
posera tranquillement, 
bouteille.

COMMENÇANT

7 Janvier 1880
Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom deJos. Lalonde,

Président
F. X. Pbrrat, M. D. 

Secrétaire-suppléant. 
Embrun, Russell, le 20 fév. 1880.

LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

SU p p 1 é- 
mentaires 

Pa Ion nier s

charrues.
Palonniers

préparé en 
Elles sont 

enfants les 
et votre enfant re- 

Prix : 25 ceuts la

de^Brown
Tabac .......
Lard sec 

(bacon) « 30,166
Bœuf....... . 15,000
Lard salé... 20,850 
Chem i s e s 

de laine..
Pantal o n s

Chem i s e » 
de toile..

Pantal o n s 
de toile...

8o u I i e r s

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d’autant 
plus qu'il est à môme d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd’hui, nous offrons 
12} poor cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente» À escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. .Limais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chifires connus, et l'on déduit 
18} poor cent, pour du comptant.

Le Nouveau Monde et la Minerve sont 
priés de reproduire. SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier. F; X. Aubry, 
Antoine Lertux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudiy, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

16
Pier re s à

Faucilles ... 
Javelliers... 
Faulx pour 

javelliers.
Fléaux.......
Houes, aci

er, pour 
jardins ... 

Heues, 10 
pes, navets 
Relies,acier 
Pelles ron-

Tenaillesde
forgerons..

Pics.............
Couteaux à

foin..........
Clous à bar-

Borax.........
Bleu de 

Prusse- 
Machines à 

vanner... 
Limes à 

scies de
long.......

Scies de

A TRAVERS OTTAWA —Pour les maladies de la gorge et les 
rhumes, faites usage des Pastilles de Brown 
pour les Bronches. Comme elles sont sou
vent imitées, comme toutes les bonnes 
choses, les acheteurs devront prendre soin 
d’acheter les véritables pastilles, préparées 
par John T. Brown et fil*.

.250 144
258

250 135 Fensez-v un peu I Le Stock vaut $24,234.00—Sir Alexander Campbell donne 
un dîner jeudi soir, au sénat.

—L’assemblée spéciale du conseil 
de ville, qui n’a pu avoir lieu, lundi 
soir, faute de quorum, se tiendra ce 
soir.

Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l'arrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure» march-in- 
dieee, au

250
292

250
Il soulagera l'enfant, c'est un fait incon

testable. Le Sirop de Mme Winslow soulage 
non-seulement les enfants, mais régularise 
les fonctions de leur estomac, de leurs intes
tins et arrête les colliques, prévient l’inflam
mation et donne du repos à la "mère et à 
l'enfant. Il est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestaoles.

Pourquoi persister à souffrir 1 
les personnes souffrant du rhume 
la névralgie, des crampes dans les membres 
ou l’estomac, de colliques bilieuses, de dou
leurs dans les reins, dans les boyaux ou le 
côté, nous dirons qu’elles doivent employer 
la panade de Brown, pour l’usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées. Cela 
est incontestable. En vente partout. 25 con
tins la bouteille.

S00 pre 458
Charrues...
Herse».......
Faulx..........
Manches de?

faulx ..... 209
Fourches à 

foin.......

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU-21
15 178

—On signale en celle ville la pré
sence du fameux “ informer ” Martin. 
Les aubergistes n’ont qu’à bien se 
tenir.

58 Couteaux, fourchettes et cuillères.
28

«!??
Houes....... 1,134
Bêches......
Meules à ai-
k 8uiser.....  18

scies.......
éjhoî" 

Charrettes.. 29
Harnais de 
charrett e. 29

Wagons lé- 
^gers... .... 6

doubles.. 
Harnais de 

charrue... 
Harnais 

charrue,

bœufs... 56
Harnais de 

charrue, 
pour po-

ngs polis. 
Charrues à 

briser le 
sol........ 125

13 J’ai un lot d'excellents couteaux, fourchettes, cuillères, couteaux à 
découper, etc., qui ont servi mais sont encore aussi bons que des neufs et, 
comme je suis forcé de les vendre, je les offre à une faible fraction de leur 
valeur. Venez vite et achetez en.

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vitâl Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeul Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentait lç 
Tombeau de Dubu que, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

865—Jean Gauthier a été mis en état 
d’arrestation pour avoir pénétré avec 
effraction dans une maison de la rue 
Clarence, occupée par la femme Lan- 
dry-

M. T. C. Keefer est parti pour 
New-York, dans le but d’assister à la 
réception que l’association américaine 
des ingénieurs civils se propose de 
faire en l’honneur de M. de Lesseps, 
qui a entrepris le percement de 
Visthme de Panama.

—Les nommés Alexandre et Gasi 
mir Deslauriers, accusés d’avoir infli
gé des blessures graves à Alexandre 
Lalonde. dans les circonstances que 
nous avons relatées dans notre der
nier numéro, ont comparu, hier, 
devant M Langrell, juge de paix ; 
leur cause se continue.

—Lundi soir, comme la foule sor
tait de l’opéra, deux jeunes qui con
duisaient des traîneaux de course à 
une allure immodérée, débouchèrent 
subitement dans la rue Albert et fail
lirent écraser plusieurs piétons. La 
police n’a pu arrêter ces jeunes im
prudents.

—Hier, vers midi, un cheval a pris 
le mors aux dents, à la gare du che
min de fer de Prescott L’animal se 
lança dans la rue Sussex et arrivé au 
coin de la rue York le traineau an
nuel il était attelé heurta un poteau 
de télégraphe ; {e choc fut si violent 
qu’il fut mis en pièces.

—Lundi soir, une soirée littéraire 
et musicale des plus intéressantes a 
été donnée au collège d’Ottawa, à 
l'occasion du 148e anniversaire de la 
naissance de Washington. Les élèves 
américains, qui sont en grand nom 
bre dans cette institution, ont fait les 
frais de la représentation, et ils se 
sont acquittés de leur tâche 
beaucoup d’entrain.

—La nomination des candidats au 
siège laissé vacant au conseil de ville, 
par la retraite de l’échevin Rowe, 
représentant du quartier Wellington, 
a eu lieu, hier, à la cour de police. 
Le major Graham, officier rapporteur, 
occupait le fauteuil. MM. D. Scott, 
J. Dwyre, J. R. Esmoude et J. Clancy, 
ont été mis en nomination.

Des discours ont été faits par MM 
Scott et Clancy, et l’assemblée s’est 
ajournée.

La votation a lieu mardi prochain.

A toutes 
atismé, de

672 23

2,500 lbs JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall « I Magasin de Meubles, 582 cl 584, rue Sussex.92 "

LES MEURTRES DE LUCÂR 400 “
120 CHARCUTERIEETAL C.22Le jury chargé de l’enquête sur le 

meurtre de la famille Donnelly s’est 
assemblé de nouveau hier, au domi
cile du coroner, qui est retenu au lit 
depuis plusieurs jours par la maladie. 
L’ètat de santé de ce magistrat ne lui 
permettant pas de procéder, l’enquête 
a été de nouveau ajournée à mardi 
prochain, le 2 de mars. Les jures se 
réuniront à dix heures au palais de 
justice.

On pense qu’il ne sera pas procédé 
à de nouvelles arrestations avant 
quelques jours, et on croit qu’au dé
but de l’enquête plusieurs des per
sonnes impliquées dans le meurtre 
seront remises en liberté.

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

ISO MARCHE BIT.
Entrée sur la rue Clarence.L’OPINION PUBLIQUE 24

Scies àd

Egohïnes ... 
Marteaux... 
Tarrières... 
Bateaux ....
Musettes.....
Guides pour 
la chaire 

Coffre s 
outils......

- Frows”...

6 L'on trouvera toujours un assortiment de24
38 96 Viande préparée de première qualitélète de l’Opinion Pu- 

en vente à ce bureau.
lia collecti 

blique, non

Prix....
J. MARTEL, Proprietaire.ion compi 

reliée, est 12
20 Et vendue à des prix modérés.$30.00 17! FontL en remerciant ses nombreuses prati

es invite à venir lui rondre visite.
ain un assortiment

84Bazar! Bazar! , i Dindes désossées, Volailles rôties, Langues 
pressées et marinées, Saucisse do Boulogne, 
Lar-1 salé, etc., etc.

5 siamment en ma cons 
•let de40

V1ASDES FRAICHES, 
SALÉES et

jÿOYER VOIR SOLIDE 22 A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

88 28
FaPour venir en aide à p™.

Fusils dou
bles .......

Capsules....

FUMÉES.45J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

L’Orphel nat Saint - Joseph,
Sous le patronage de Mgr C Evêque d’Ot

tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Baby, et de M. l'Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 6 Février 1880
68 MUE RIDEAU,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 f-vrier 1880.

J. MARTEL.d e A VENDRE OU A LOUER15
800

Ammunition.
Ficelle.
100 vaches.
25 paires de bœufs 
12 tauraux.
4 égohin

Ottawa, le 28 janvier. 1878.ÇÀ BT LÀ

SAM’S HOTEL,—Le Métis du 14 du 14 février dit 
que M. le juge Dubuc est retenu 
chez lui par une maladie sérieuse.

—Nous avons la douleur d’appren
dre le décès de madame veuve l’ho
norable Louis Renaud, arrivée chez 

gendre le Dr P. E. Mount, à 
Montréal, après trois mois de mala
die, endurée avec une résignation 
vraiment chrétienne.

De 1ère classe
maisons d'habitation, cours 

é dans la Cité de Hull. 
S'adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

26 pees, V De
I à 5x6.

4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d’acier, 24x18, divisées en 8i 
4 Jeux de tarrières, 1-1 pce , t-tj, |, 

neau eour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13 

pouces
4 haches d'acier de Hench, emmanchées, et 

de la meilleure qualité.
4 herminetles, emmanchées (de menuisier et 

du meilleur acier.)
4 marteaux à pied-de-biche 

brévetés en Canada.
Ciseaux (double) avec manche cerclés 

I* pce lf pce.
Ciseaux- l-l 

manche en acier.
4 pierres à l'huile.
4 bidons à l’huile.
4 alênes à tracer.

mèches, IJ, IJ.
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds. se repliant en quatre. 
0 tenailles de maréchal ferrant.

On peut se procurer des blancs de sou
missions et côdules à ce buréau, ainsi 

l'au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
pourra voir des échantillons de plusieurs 

articles et se faire donner des descriptions 
des autres.

Chaque particulier ou société qui fera sou
mission, devra fournir les noms de deux 
personnes responsables et les signatures le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l'effet qu’elles se portent cautions de la 
bonne et Adèle exécution du contrat, s’il est 
accordé au soumissionnaire ou soumissi

Par ordre,
L. VANKOUGHNET, 

Surintendant adjoint des affaires 
des Sauvages.

lité
ivalante Avec plusieurs 

et écuries, situi4 do à fendre *>8 -

J. ERRATT
Rue York,Ed. O’LEARY,M Bd« KMmd.

J oe. SENEGALMARCHAND TAILLEUR EN FACE DU MARCHE,—A une réunion du comité con
joint du conseil des arts et manufac
tures, et du conseil d’agriculture, 
nommé par le gouvernement de 
Québec, il a été résolu de tenir l’ex
position provinciale ouverte à Mont
réal pendant deux semaines, cette 
année, depuis le 13 septembre, 
position au bétail aura lieu t

PIANO A VENDRE ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’an 

tides en usage pour les Améraflles, de toute 
■pialité et j>our tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
ournis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

BT , en acier solide,

Fournisseur des MessieursOn offre en vente un magnifique Piano 
droit acheté du shérif à très-bon marché et 
qui sera vendu aux mômes conditions. L’an des premier» Hotel* 

«l’Ottawapce., I—14, 1-1*, 1—2 pce.,Un bon assortiment de8'adressesr à
A. D. RICHARD,L’ex- Marchand,

Coins des rues de l'Bglise et Cumberland.
Pour

L’A UTOMHE ET V HIV EM
A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

une se
inaine plus tard. Une députa
tion à la tête de laquelle se 
trouve M. Thomas White, M. P., 
doit avoir une entrevue avec 
le ministre de l’agricalture, pour de
mander le concours du gouvernement 
fédéral à l’ex osition que l’association 
agricole et artistique de Quebec se 
propose de tenir.

a
JOS. SENEGAL, 

No. 261, rue Dalbouaie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.BONNES CHAMBRES,lin

oüFERRONNERIEDE
bonne table,SIR JOHI I. HCPOMLP.

M. MILNB sera à Ottawa pendant quel
ques jours, pour vendre cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 

les classes de la société, 
mande des agents pour la ville et 
la Puissance. Demandez des circu-

POUR LA

Ferronnerie à bon marché—Je ne crois pas, a dit un écrivain, 
qu’il faille demander à la vie autre 
chose que ce qu’elle peut donner. 
Tout homme qui accuse les autres 
d’ingratitude laisse vbir qu’il avait 
compté sur leur reconnaissance et 
par cela-même n’est pas digne de la 
mériter. Il en est de chaque créa
ture humaine comme de ces aéro-

motosraplilq uoBONS VINSALLEZ CHEZ

140 Rue Sparks,McDongal & 

Cnzner,
On de: 

toute—On disait, hier, qu’un homme 
avait été trouvé gelé au pont Cum
mings. Informations prises, il est 
prouvé que cette rumeur est entière 
ment dénuée de fondement. I n 

nau tes qui ont soif de s’élever sans pâlefrenier, du nom de Bonfield, qui 
cesse 1 Pour monter plus haut en- avait cherché abri dans un hangar 
core, plus haut toujours, ils empor-1 ouvert à tous les vents a eu, il est

Etires, etc. (autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES m §1
DORMIS et DELORME

- Propriétaire»

PRIX RÉDUIT DI N à $1

JAS. MILITE,
Ottawa.

Les personnes visitant Ottawa durantja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Enseigne de la GRANQE TARIERE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 lévrier I860.

Département de l’Intérieur, ) 
Division des Sauvages, 1 

Ottawa, le 28 janvier, I860.)Ottawa, 2 février 1880. 2e. Ottawa, 3 déc., 1879.
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JACQUES CARTIER
Se ANNÉE Ilians’ Siiireî Baskerville i>t Ereres

L’ALBUM DBS FAMILLES
(HempJ|çant le /'’oyer Domestique,)

RfWll LITTERAIRE, HISTORIQUE, (RUSTIQUE 

ET BHKRtPHIQUE

Nous souhaitons à nos

446 et.4ID rue Snwex, Ottawa
Antrthe Champagne, prop.,

Nous profitons de celte occasion pour ennofifcer qu«, comme -l'habitude, nous sommes
mire des

L’omnibus deThôtel part du coin des rues 
Murray et Sussex à tèuipà pour l’ahrtvée et 

déoart de tous les trams de chemins de
'/'IbtTb Revue, spécialement destinée aux 

\J familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, < emprenant des Ré
élis. Voyages Causeries, Literature, etc., 
ete , et H le partit le ter de chaque mok.

dette publication est particuli- rem- nt des- 
ttnçg* piterager la bonne lecture au sein des 
ramilles dalholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes en adienne* du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la lois 
par une série de travaux littéraires inédit® et 
très variés.
Vu Morceau deMmtlquechaque

1A1I î- iPifÉi 7 •
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou T 
dans les «rente jours <fùl suivfent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas 
commence avec l’anuée. Sur demande 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, bn pent s’âbonner ch 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée 3 
l'Administrateur de Y Album des Famille 
Ottawa.

le
1er, ^et prendra des. voyageurs moyennant 
28 «te. par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix.

py
A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRÇ SURPASSÉS.

Les importe* ions considérables qùé notia faisons sont une preuve suffisante pour 
assurer nos clier/ts que notis pouvons letir donner une bonne valeur peur leur argent

bltawa, Il février 18*0. 
------------—^

HiHEi. mill Par Nomina
tion Spéciale.

Par Noriattos- 
tion Spéciale.m.

RUE SPARKS OTTAWA. Wtlsoti «
103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs Dour 'Son Excèïïénce îeVdiivèrneùf-tjên'êra!
, Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs h 

l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, VflSTDljBS DORIîftBfl RENDUES
4TÎS8I BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont • *«*plus modérés.

J. A. CO TJ IN, LA MEILLEURE
: il

Propriétaire,

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

< ittawa, 20 octobre 1879.

DU MONDE. ■lie imrnis, à
N’a pas son égalé pour le Uni, 

la duree et retendue de l’ou
vrage finit.Vn moyen de faire de l’argent

L’administration de 1 Album dest Familles 
accorde une commission de 10 par cent 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880^

fttæ*2000 ' w^s-

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.

L’ENSME DU MON D’ORAucun autre MOULIN ne «Ion» 
ue autant de satisfaction.

lan.

HOTEL RICHELIEU THOMAS MAY, Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaption.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.Agent général pour Ottawa.
BOREAÜ PRINCIPAL I

210 Rue Sparlts.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, HUE DALKGV81E,

Entre les rues Clarence et Murra 
Ottawa, 25 nov., 1879

COIN DBS RUES
MLTBE-ÜAMK ET ST. VINCENT

Vl*-».vle le PKlalti de Justice.

MONTREAL.
Lion d’Or

-----  est-----

L’EHSEIGKE du GRATO MAGASINCHEMIN DE FER CANADIEN OU 
PACIFIQUE

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L'OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mors prochain.

Cetie section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de •• Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 

front obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg. 

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

L,t E soussigné remercie ses amis et le pu- 
jLi bhc d'Ottawa en général pour leur encou- 

ement libéral. Il a l’honneur de le.- 
ornier qu’il a ajouté

D’UN SEUL PRIX.
Mesdames, venez- examiner notre assortiment et informez-vous derag

luf< GIBSON, FILS ET WARNOCK, nos prix.
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES R. NI ( MO H H A N,MANUFACTURIERS DE

cuitsà son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

pour le commerce de gros.
blissement de la vallée 508 — I ^ue SiiF-sex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879.
Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyqp d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

ployés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

2 mai 1879. 1s.

Jrtéouverture GIBSON, FILS et WARNOCK,
COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

Coin des rues Bank et Queen.

RESTAURANT METROPOLITAN E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

L) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
A • amis et le public eu général qu'il vient 
d’ouvrir et d’organiser

BRYSON & Cie.E

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

Soumissions pour matériel roulant.

f'vES SOUMISSIONS seront reçues par le 
LJ soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture immé
diate du malérial suivant :

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de baga 

Wagons de march 
60 Wagons de marc 
On peut prendi e 

et spécillcati
genieur en chef du chemin defer du Paci

fique, à Ottawa, et au bureau de l’ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
l’embranchement de Pembina du chemin de 
1er du Pacifique, le ou avant le 15 MAI 
prochain.

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijoute 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc.

150 Rue SPARKS.LE METROPOLITAIN
de la manière la plus gra 
comprend les liqueqre les plu 
cigars les plus exquis, RE 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
s fines et les 
PAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14 août 1879.
Ottawa 2 -viobre 1879.—23—25 s

fouL’ARGYLL han.lises, couverts, 
handises, découverts, 

connaissance des dessins 
s’adressant au bureau de ALEX. CLARK,EUE WELLINGTON l’in POURVOYEUR DU PEUPLE.lan.

A. BEUZELIN, Eoiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES, >

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités
garanties et aui plus Bas Prix.

Mtfe.PROPRIETAIRE^

BRAUN, 
Secretaire, 

et canaux,/" tHAMBRKS à louer, à des conditions m» 
dérées. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupi rs pu
blics et prives, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

Département d- s chemins de fer 
Ottawa, 7 février 1880.

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus énumérées, est pro
longé d une semaine, o’eet-à-dire jusqu’à 
LUNDI, le 1er MARS, et la limite de temps 
pour la livraison d’une partie du matériel 
roulant est prolongée jusqu’au 1er JUIN.

Par ordre,
F. BRAUN.

M. LADR. DUHAMEL
MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.Tont en remerciant ses nortbreus' 

prend la liberté d’annoncer q

CONSTAMMENT EN MAIN

es pratiques 
qu’il a Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 an

Les MLILLERES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesJOSEPH DROLET,
un assortiment complet desFABRICANT

D'EAUX DK 80DA ET DE 8KLTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

ue CIDRE, de LIMONADE,
KT DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES de CALEDONIA.

SB TROUVENT AL"
MAGASIN db TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA. x19 février 1880. Meilleures Viandes,

dont il disposera à des Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am~ îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

PRIX RÉDUITS.

11 invite en môme temps le public en 
général deChemin de fer Canadien du 

Paelflque
Soem tenions pour matériel roulant

SHOOLBHED et Cie., 14Q rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa; 2 aoM 1879.
Venir Visiter son EtalFABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, lanEN FACE LA RUB HURRAY, AU COIN DU VIEUX/"'VN DEMANDE des soumissions pour la 

V/ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le com s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, on wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagona de seconde classe.
S wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po.te et wagons fumoirs. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le d-blayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le pai 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort 
liant ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingé 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mare prochain, on p< urra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

OTTAWA. HOTEL HE CANADA.Ottawa, 9 mai 1879.

MARCHE BY,
Hotel “ Lome.”'

Pension de première classe à des 
PRIX MODÉRÉS.

fournie de vins, liqueurs 
hoix

15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X„ GROULX. 

H otel J o toison,
50, RUE YORK.

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

4La bar est 
et cigares dec Bil

g
Q
2

rcours
Cet Hôl q est le rendez-vous des Marchanos et des hommes de profession canadien 

Bonne table, Tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:Ottawa, 31 juillet 1879. lan.
O. DAOH3R

Pharmacien.,
DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.......................... 10

•’ ur Messieurs, de..............
de. ....

SI 7 HUE SUSSEX, 
OTTAWA,

DRODUIT8 chimiques et Médecines pa- 
X tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunett 
sortes, et

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire pécialement nos amis et homm 
Ils trouveront un service de

N.B.—On invite s 
descendre à cet Hôtel.

Wu Les voitures de l’hôtel sont aux stations 
qu’auueharcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

d’affaires des Etats-Unis à 
première classe et les prix modérés, 
des chemins de *èr de la ville, ainsi

..10 a.m. à 3 p.m 
- 7 à 10 a.m*

3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
tisse même, où il peut être consulté Dro

it hrs. a. m. et de

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, 1880.
1

tan
- es, convexes et concaves de toutes 

de couleurs, etc.,lie A« Olivier
AVOCAT. IVr*ara, lavikrre a remon.

U, V3T Avocate, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block dè îlaÿ, rue Sparks, Ottawa 
Qnt., près tfu Russell Hptt.se.

MARTIN OC ARA,
HORACE LaMKRRE,

Ottawa. 9 millet 1879.

il OSGRUVE et PEARSON, Avocats,. No- 
VX taires, etc., et;. Bureau—Vis-à-vis le 
ussell House, Ottawa, au dessus du magasin 
i Gibson, confiseur.
tv- Argent à prêter sur propriétés foncières.

lan.
Bureau.—Encoighuii des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Bgleson, Ottawa, Ont.
terARGÙT A PRETER.-m

EDWARD P. RBMONOttawa, 23 juin 1879. lan

!

LA MEILLEURE

llnilo Canadienne !
D'OTTAWA

Mercredi, 25.
VuNB^AIouton par livré,6c. à 7c.; ^ : N*nf«PLOSIVE,

bard, part Off livres, $5.75 à $6.25; '
BoHif, par TOO livres pesant, $3.00 à 29 centhu le gallon imperial j 
$5.00 ; veau de A à 5c. la livre.

Volailles, CHèier—-Volailles, par 
couple,*350. à 40c ; poulets, par cou- 
nle, 20c. à 25c. ; dindofis, la pièce,
7£p. à $1 ; oies, 40 à 15c ; canards, 
pCi* .couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c 20c. ; beurre frais, par

Ue " "* beurre, sale) par
romage, par livre,

Livré a domicile.

(RITFIIÏtD’S
92, line Rideau

MAISON D’EDUCATION
POUR, .LES

JEUNES ItEMeïSELLE*.:livre,
12c. Gengrégation-dÿ>jfotre-Datae,20C

Légumes—Fortunes de terre, par 
poch* , 55c. à 60c. ; navets, par -mi- 
not, 20 à 25 ; carottes; paT ban I ,$ 1 80; 
panais, par injnot, 35o$ 40c.; oi 
gnons, par nnftots 65c.a Toc.

Grains—Ble de sarrasin, < par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. 
fèves, par minot. 75c. à $.1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
jnmot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERB-Miel,par livre, 12à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, pay paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Jjiétitutioi) 
commence le io^de Février. Le coured’étudee 
eçt coiqplet el la-médaille d’or, diplôme de 
cette maison, éStdlonnée aux élèves qui le 
terminent. A

N. B.—Une médai^tè .«l’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
*era décernee, à la fin de l’atyiée, à l’élève 
<pii se distinguera par une a urtication sou
tenue et par une grande fidelité^ au régle-

Un tteirs spécial de couture estshfvi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres inform liions, 
s’adresser à

l

blé
Sr. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
Ottawa, 2 février 18St.

Sà V'VvksVA.

MARCHES ETRANGERS. POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

New-York, 24

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan; 

gement.
Blé, irrégulier ;
Reçu : 50,000. Ventes, 500,000.
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61^ cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,000.
Seigle nominal et sans changement, à 90Jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

AINSI QUE

Livres (l'Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

L9enaeigne du livre ci-de
Chicago, 24.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,032

Blé, plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21 J à 1.22 ; 

No. 2, du Printemps 1.16$.
Blé-d’inde, 36 
Avoine, en bonne 
Lard nominal à $12 
Saindoux 7.05.

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le lout à très bas 
prix.demande 32J

Milwaukee, 24.
E. G. LAVEKDURE,mBlé, No 1, 1.21}.

Londres, 24.
Consolidés, 98 1/16 comptant, 97} sur 

compte, 4}s 111}, 5s 105$, Erié, 49}, do 
Préf. 00. Ill. Cent. 107}.

Anvers, 24.
Pétrole, 20 Ir.

Liverpool, 24.
FAISEUR DK

COIVERJURES EN FERBLANC El 1ER 
GALVANISE

ET CONSERUCTEUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.

Orléans 7
s. d.
9 6 àFleur

Blé du Printemps...............10
Rouge d’Hiver.....................10
Blanc
Tréfilé...............
Mais nouveau..
Maïs vieux......
Orge.................
Avoine.............
Pois..................
Porcs frais......
Saindoux.........

Suif.
Bœuf..............

0 à
•2 à

...........10 0 à

...........10 0 à

........... 5 1C à

........... 5 07 à

........... 5 3 à

........... 6 0 à

........... 6 00 à

........... 60 0 à

...........33 9 à

...........60 0 à

........... 36 6 à

d’Hiver. pOUVERTURBS en Ferblanc et Galva- 
vV nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè^ 
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lamjies, Tu-0 à..81

au plus bas.

Ouvrages et reparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 1er janvier 1880.

....73 0 à 0

MARCHE EN GROS.

10Farine.—Supérieure extràj 6 05
Extrà su|ierfine................... 5 00
De goût—............................. 5 95
Extrà du printemps..............  5 80
Superfine.....—...............  5 55
Farine forte de boulangers. 6 10

___  5 15
_____ 4 40

0 00

95

J. P. MURPHY,85
60

PLOMBIER,
Poseur de luyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

151, BUE RIDEAU.

VI
30Fine.........

Moyenne.........
Recoupes....................
Farine en sac du Haut-Ca- 

par 100 livres...
Farine en sac de la Cité 

(livrée)...
Farine d’avoi 

Farine de
BLE—rouge et blanc d’hiver 

Blé No. 2, du printemps $1.34 à 1.51. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—N ominal 
POIS—77 à 78 par 66 lbs 
SEIGLE, nominal.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11}.
Jambons, Il à 12}.

45
00

2 80 à 09

„ 3 20 à 0 00 
ine............... 4 60 à 4 70
ble-d’inde, $2.90 à $3.00.

UAIGNOIUES en
CABINETS °èiïèS, EvS; £ 

placés de a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombit 

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

$1.40 à 1.45. CUIVRE POLI, en

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879.BOURSE.
*4 février

$7.00 LA DOUZAINE.
VALEURS.

140 doz. de Haches,

fiSKdW................
BanqueîMolson........................

ue de Toronto.................
.'ISSSfirïSSïS:::::::"
Banque Eastern Townships...

ÿ Ettmüton..SE;:::-::

CiedoBae .................................

Montréal..............

Bu
FABRIQUÉES AVEC

Le meilleur Acier de Firth,

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSle tier.::

ce Royale Canadienne......

Cornwall Manufacturing Company MANN & CIE.
Ottawa, 13 août 1872.

■F W7ALKER 4 McINTYRK, Avocats, Man- 
VV data 1res, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. VisA-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. McINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

I

f

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASSB-vm*

DB PREMIÈRE CLASSE.

166 RUE SPARKS.
, babtmjxix
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